1^2                    COMPTES RENDUS DE L'ACADÉMIE.
Le corollaire du théorème III donnera
puis on en conclura, eu égard à la formule (i i),
ou, ce qui revient au même,
(,4)                  N = vf-* v^v-1- . . (v;- r) (v,- i) (v,- i). ...
Corollaire. — Lorsque le module /* se réduit au nombre 2, ou plus généralement à une puissance 2a de ce même nombre, la valeur de N, en vertu de la formule (10) ou (i i), se réduit à l'unité ou plus généralement à 2*"1, en sorte qu'on a
N = **-l = *n.
Revenons maintenant au théorème I. On peut évidemment, dans ce théorème et dans les formules (8), (9), remplacer le nombre N des entiers inférieurs au module n, mais premiers à. n, par l'une quelconque des valeurs de i pour lesquelles se vérifie l'équivalence
(10)                                      ;>i'== i    (mod/0-
Or parmi ces valeurs il en existe une, inférieure à toutes les autres, et qui, pour ce motif, doit être employée de préférence. D'ailleurs cette valeur particulière de /jouit de propriétés remarquables qui peuvent servir à la faire reconnaître et calculer. Entrons à ce sujet dans quelques détails.
Les nombres entiers m, n étant supposés premiers entre eux, l'unité sera certainement, dans la progression géométrique
i,    m,    m*,    ;>i3,     . . . ,
le premier terme qui se trouve équivalent, selon le module n, à l'un des termes suivants. En effet, une équivalence de la forme
m1— m***   (mod./i),able en facteursqui, divisés par 72, donneront des restes différents. Donc chaque terme de la seconde suite sera équivalent, suivant le module n, à un seul terme de la première, et l'on aura
